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- 1 -
Cela faisait cinq ans que Jonas était P-DG de Halstead & Sons, la société familiale et, chaque mois, il prenait un petit déjeuner d’affaires avec Jack, son grand-père. Il fit rapidement les calculs : soixante mercredis à raison de trois heures de réunion ; il avait donc passé pas moins de cent quatre-vingts heures en compagnie du « Requin blanc de la côte Ouest », surnom donné à Jack Halstead, connu pour être l’un des hommes d’affaires les plus impitoyables du pays.
Aujourd’hui, Jonas en avait plus qu’assez de travailler sous la tutelle de cet homme exigeant et despotique. Du reste, il avait, dès sa prise de fonction, interdit à son équipe d’avoir des contacts avec lui. Et c’était pour protéger ses collaborateurs qu’il se soumettait seul à cette torture.
Mais il était un grand garçon. De plus, le montant colossal de son salaire rendait la torture supportable. Toutefois, cela ne l’empêchait pas d’attendre avec impatience le jour où il pourrait enfin diriger le groupe comme il l’entendait. Et, lorsqu’il serait aux commandes, il restaurerait l’image des Halstead, ternie par des années de pratiques douteuses et de promesses non tenues.
Malheureusement, pour l’instant, son grand-père occupait toujours le poste de président, et il devait composer avec lui.
Il gravit les marches du perron et s’arrêta devant la porte de la magnifique demeure de style colonial espagnol qui donnait directement sur l’océan. Son grand-père résidait dans le quartier le plus huppé de Santa Monica. C’était là que Jonas avait grandi, partageant son temps entre la maison de son grand-père et celle de son père. Sa mère ayant repris sa liberté, il avait été ballotté entre les exigences de l’un et le désintérêt de l’autre.
Il entra dans le vestibule et salua Henry, le majordome de son grand-père. En passant devant une fenêtre, il remarqua que les vagues étaient parfaites ce matin pour une séance de surf. Accélérant le pas, il trouva Jack à l’endroit habituel, sur la terrasse, installé à une table à l’ombre des arbres.
Le nez plongé dans un journal économique, une tasse de café à la main, son grand-père ne leva même pas les yeux pour le saluer.
Jonas nota la présence de Preston McIntyre. Pourquoi Jack avait-il convié son avocat ? Il lui serra la main et jeta coup d’œil à son grand-père. Il reconnut immédiatement son expression butée. Manifestement, il avait une idée derrière la tête.
— Bonjour, Jack, lança-t-il en s’asseyant à la table.
— Ah, Jonas, dit son grand-père, comme s’il venait de découvrir sa présence. Vas-y, mange quelque chose.
Jonas se servit une coupelle de salade de fruits.
— Alors, pour Cliff House, où en es-tu ? demanda Jack avec son autorité habituelle.
C’était leur dernier projet en date. Un ancien hôtel de Santa Barbara que Jonas avait racheté au nez et à la barbe de Harrison Marshall. Ce dernier avait beau être un chef réputé dans le monde entier, propriétaire d’une chaîne de restaurants de luxe et ami de la famille, Jonas s’était fait une joie de lui ravir cet hôtel qu’il convoitait depuis longtemps. D’autant qu’il avait joué à la loyale, simplement en offrant plus d’argent au vendeur que son concurrent.
— Les travaux avancent comme prévu, sans dépassement de budget, répondit Jonas.
— C’est la moindre des choses, rétorqua ce dernier. Donne-moi des détails.
Jonas s’exécuta, jetant au passage des coups d’œil à la maison, plus petite mais luxueuse, de son père, qui se dressait un peu plus loin dans le parc. Tous les volets étaient fermés. Sans doute son père était-il en Europe, en quête d’œuvres d’art pour enrichir sa collection déjà impressionnante.
Tant de richesses étaient attachées à leur nom de famille, songea Jonas. Les maisons, les voitures et la possibilité de rester oisif toute sa vie, ce qui était l’option choisie par son père.
Il frémit. Le travail donnait un sens à sa vie, lui procurait le cadre dont il avait besoin pour rester sain d’esprit. Ne pas travailler aurait été un cauchemar pour lui.
Il était déterminé et peut-être trop ambitieux. En cela, il ressemblait à son grand-père, qui était complètement focalisé sur son travail et décidé à rester à son poste pour veiller sur le groupe. Mais qu’aurait-il bien pu faire d’autre ? Il n’avait — et ne voulait — ni épouse ni enfants, et il ne jouait pas au golf.
Une fois de plus, il se demanda s’il aurait été aussi ambitieux si son père et son grand-père ne l’avaient pas poussé, dans sa jeunesse, à se dépasser constamment. Jack avait encouragé son indépendance d’esprit et d’action, tandis que Lane, son père, lui avait inculqué par l’exemple comment contrôler ses émotions, qu’il considérait comme des marques de faiblesse. C’est ainsi qu’enfant Jonas avait appris à ne jamais montrer ses sentiments.
Son grand-père lui posa une autre série de questions, et il se concentra sur l’instant présent. À quoi bon regarder en arrière ? Cela ne menait à rien. Puisque Jack était techniquement son patron, il ne devait donc pas prendre les choses à la légère. Certes, il ne risquait pas de perdre son poste. Il avait fait entrer l’entreprise dans le XXIe siècle et la valeur des actions était en hausse, de même que les bénéfices. De plus, il était un Halstead, même s’il n’était pas encore propriétaire du groupe.
Jack se cala au fond de sa chaise et lui demanda de servir le café. Jonas s’exécuta de bonne grâce. Preston n’avait toujours pas ouvert la bouche, et Jonas se demanda une fois de plus ce qu’il faisait là. L’avocat lui lança un regard gêné, ce qui ne fit qu’aiguiser ses soupçons. Que pouvait bien mijoter son grand-père ?
Ce dernier contemplait l’océan. Enfin, il posa ses yeux verts, identiques aux siens, sur lui.
— Je suis en train de refaire mon testament, annonça-t-il.
Jonas sentit un nœud se former dans son estomac. Encore ? Ils avaient déjà eu cette conversation cinq ans auparavant. Et il savait qu’il hériterait des parts de son grand-père, tandis que son père hériterait de l’assurance-vie colossale et de la plupart des propriétés de Jack, exception faite de cette maison.
— Tu hériteras de mes parts et de cette maison, ajouta son grand-père.
Parfait. Après avoir dédié toute sa vie à l’entreprise, ce n’était que justice.
— Merci, répondit-il, sachant que c’était la seule réponse que Jack était prêt à tolérer.
— Mais…
Bon sang…
— … seulement si tu te maries d’ici trois mois, ajouta son grand-père.
Jonas fit un effort surhumain pour rester calme. Il aurait voulu taper du poing sur la table et sommer Jack de s’expliquer, lui hurler qu’il avait perdu la tête. Mais il ne fit rien de tout cela et se contenta de serrer sa tasse de café de toutes ses forces.
— C’est une sacrée condition, Jack, dit-il d’un ton presque menaçant. Ai-je au moins droit à une explication ?
— Tu es furieux, fit remarquer Jack d’un ton où perçait l’amusement.
— Tu ne le serais pas, à ma place ? rétorqua Jonas, s’efforçant de ne pas hausser le ton.
— Bien sûr, répondit Jack. Mais cela ne me fera pas changer d’avis. Si tu ne te maries pas, tu perdras tout ce qui te revient.
Jonas se frotta le front. En l’espace de quelques minutes, son grand-père venait de chambouler toutes ses perspectives. Il se tourna vers Preston.
— C’est légal ? lui demanda-t-il.
Preston lui adressa un regard compatissant.
— Ce sont ses biens. Il peut en disposer comme bon lui semble. C’est du chantage mais c’est légal, répondit Preston avec un regard réprobateur à Jack, qui le rendit soudain plus sympathique à Jonas.
— Ma décision est prise, poursuivit Jack, ignorant la remarque de son avocat. Si tu te maries d’ici trois mois, tu deviendras propriétaire du groupe et de cette maison.
— Et si je refuse ?
— Eh bien, c’est ton père qui héritera de mes parts. Il est preneur, sache-le. Il ne voit pas pourquoi tu devrais hériter à sa place, précisa Jack d’un ton glacial. D’autant qu’il a exprimé le souhait de réintégrer le groupe.
Une fois de plus, Jonas refréna son envie de sauter à la gorge de son grand-père.
— C’est un Halstead, Jonas. Il dit qu’il s’ennuie, qu’il est temps pour lui de reprendre sa place à la tête du groupe.
Mais il a détourné de l’argent de l’entreprise pour jouer au casino !
Au moment où ces mots allaient franchir ses lèvres, Jonas s’imposa le silence, se demandant pourquoi il tenait tant à protéger son père.
— Mais c’est lui qui est parti, Jack, fit-il simplement remarquer.
— Il n’en reste pas moins un excellent gestionnaire. De plus, c’est mon fils.
— Et tout le travail que j’ai abattu depuis son départ ? Cela ne compte pas ? Tu es prêt à me remplacer, comme ça, sans mon consentement ?
Jack haussa les épaules.
— Ma priorité est et a toujours été d’assurer l’avenir du groupe.
Évidemment… Et cela n’avait rien d’étonnant.
— Tu as fait un travail correct à la tête du groupe, reprit Jack. Mais qui prendra ta suite ? Quand tu avais vingt ans, tu enchaînais les conquêtes et je ne m’en inquiétais pas particulièrement. Je me disais que c’était légitime de faire les quatre cents coups à ton âge. Aujourd’hui tu vas avoir trente-cinq ans, tu ne m’as jamais présenté la moindre jeune femme, et je crains que tu ne te fixes jamais.
— Tu es célibataire depuis plus de cinquante ans, lui fit remarquer Jonas. C’est un peu hypocrite de ta part de juger mon style de vie, je trouve.
— J’ai été marié. J’ai eu un héritier, tout comme ton père. Pas toi. Tu devrais être marié. Tu devrais déjà avoir un enfant ou deux.
— De nos jours, les gens attendent plus longtemps avant de se marier et d’avoir des enfants, Jack !
Ce dernier le foudroya du regard.
— Je veux te voir marié. Je veux voir ton enfant. Je veux être certain que le groupe restera aux mains de notre famille.
— Je m’étonne que tu n’exiges pas aussi que cet enfant naisse dans les trois mois, rétorqua Jonas.
— Je ne suis pas aussi exigeant. Cela dit, si tu te maries, il y a de fortes chances qu’un enfant naisse de cette union, répondit Jack, marquant sa détermination dans chacun de ses mots. De plus, je sais que l’idée que l’entreprise revienne à quelqu’un qui n’est pas de notre lignée t’insupporterait autant que moi.
Notre lignée ? À l’entendre, on se serait cru au Moyen Âge !
— On n’est plus au XVIe siècle, Jack. Et je n’apprécie pas la façon dont tu interfères dans ma vie privée !
— Pfft ! Les mariages arrangés ont très bien fonctionné pendant des siècles avant que l’amour vienne compliquer les choses. C’est simple, Jonas. Marie-toi et le groupe Halstead te reviendra. Ne te marie pas et le groupe reviendra à ton père.
Jonas étouffa un juron. Jack savait exactement comment il fonctionnait. Il savait qu’il ferait n’importe quoi pour empêcher son père de revenir dans l’entreprise et qu’il voulait le contrôle total de Halstead & Sons.
Mais il y avait un prix à payer pour cela, et ce prix était le mariage. La seule chose qu’il s’était promis d’éviter le plus longtemps possible.
Aujourd’hui, son grand-père ne lui laissait pas le choix.
Il se leva et, jetant sa serviette en lin sur la table, serra la main de Preston. Il ignora Jack car il était trop furieux pour lui adresser la parole.
Alors qu’il se dirigeait vers la maison, ce dernier l’interpella :
— Alors ? Que vas-tu faire ?
Jonas se délecta de la nuance d’incertitude qui perçait dans sa voix. Lentement, il se retourna vers le vieil homme et lui adressa un sourire glacial.
— Eh bien, tu le découvriras dans trois mois. Tu peux au moins attendre jusque-là, non ?
*  *  *
Kat Morrison glissa discrètement un doigt sous le col de sa robe pour aplatir l’étiquette du prix qui la démangeait terriblement. Elle aurait voulu pouvoir l’arracher purement et simplement, mais Tess, sa meilleure amie, gérante de la boutique Modissime qui ne vendait que des vêtements de luxe, ne l’aurait pas toléré. Tess devait pouvoir remettre en vente les robes que Kat empruntait.
Tess l’avait mise en garde : pas d’accroc et pas de tache sur les robes. Ou elle devrait rembourser la robe. Or, elle n’en avait absolument pas les moyens. Et, si elle avait eu des économies, elle n’aurait sans doute jamais acheté ce genre de robe plissée, sans manches, dont le dépouillement même proclamait le prix. Mais les apparences, quand on était comme elle hôtesse à El Acantilado, le restaurant le plus select de Los Angeles, étaient d’une importance cruciale. Les clients qui venaient dîner chez Harrison Marshall, chef étoilé et propriétaire des lieux, espéraient vivre une expérience unique, et cela se logeait dans les moindres détails. Kat était la première à les accueillir au restaurant, et elle devait absolument faire bonne impression.
Elle se serait volontiers contentée d’un jean et d’un T-shirt. D’ailleurs, la plupart du temps, elle ne portait aucun maquillage et se faisait une queue-de-cheval ou une tresse, plus pratiques quand on avait comme elle des cheveux qui descendaient jusqu’à la taille. Mais ce travail payait les factures. S’il fallait s’habiller comme un top modèle, elle était prête à jouer le jeu.
Tapotant le registre des réservations avec son stylo, elle regarda la salle de restaurant à dominantes de bois et de métal. Le nouveau serveur, Fred, avait l’air stressé. Elle le vit déposer d’une main tremblante le célèbre canard rôti de Harrison entre les couverts en argent massif du sénateur Cordell. Par chance, il ne servait pas Elana Marshall, la fille de Harrison, qui était assise à la meilleure table en compagnie de Jarrod Jones.
Curieusement, Elana ne dînait pas avec son petit ami régulier, Thom. Et la femme de Jarrod, la grande actrice irlandaise, Finola, manquait également à l’appel.
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JOSS WOOD
Sauvée par un milliardaire

Lorsque Jonas Halstead lui propose ce marché,
Kat est troublée. Epouser le séduisant milliardaire
avec qui elle a eu une bréve aventure et incarner son
épouse durant un an, le projet aurait tout pour la
séduire. Tout, si le contrat ne stipulait pas qu’aucun
sentiment n’était permis entre eux... alors que
le regard de braise de Jonas lui fait déja bien trop
d’effet...

HELEN LACEY
Pour le honheur de sa fille

Aider un pere perdu et sa fille de quatorze ans a créer
des liens, Ash ne demandait pas mieux. Elle qui a
toujours aimé secourir les familles en détresse au sein
du ranch de Cedar Tree qu’elle dirige, se retrouve
pourtant démunie. Cole Quatermaine ne vient-il pas
de lui dire qu'il voulait arréter cette thérapie familiale
sans lui fournir aucune explication ? Peut-elle encore
le retenir alors qu’il doit quitter les lieux demain et
qu’il se montre étrangement glacial avec elle depuis
leur dernier téte-a-téte ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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